






A ce moment �p�~�é�c�i�s�~� des volutes soufrés �p�i�q�u�è�~�e�n�t� 

aux quatre yeux. Chacun pleura son pleur enfumé. Déboula ensuite 

sur les tympans la cascade métallique des casseroles dégringolant 

de zinc. Surgit u n ours noir à la course, grognant à 

travers des �m�~�c�h�o�i�r�e�s� clouées à unE' fÏl,: I. r·,ï:i �t�(�~� .. Une glu mi-rubis 

cl 'I...lf"": 

d 'abeilles que les griffes d ' une patte têchaient 

c h ,'::\sSE.' r · .. E::t. '1 c: OUI" a.r: t i:;.. c: l oc h e-p i i:?d ',1 l 1 CjLlr- �~�~�~�.� du, t �~�.�:�.�u�.�b� t f " l �. �:�:�'�~�.� cu, i �~�=�·�'�:�~�: �·�c �)�n� 

Des effluences diV Ines fleuraient de cette 

.. J �~�_� 

Ut·:., iT: Ë 1 �l�: �~� 0.7, s �~�:�'�i�U�.� :::;.u.c !r ' Ï:::" chaud. L3 conf iture 

épaisse de mOres sauvages. Ombre des Nuits fut saisit de la faim-

b Cj Lt l :L l'C! i E-? Cjl..ti :[ Li.:i. 

glucides .. Catapulté au paradis de l �.�:�~�.� 

�d �'�e �~�t�r�a�o�r�d�i�n�a�i�r�e�s� �~�e �n �d�a�n�g�e�s� 

feu. Couenne au bOcher. �(�~�u� tour"nr,;-;brochE' 1 d CI"OUpE'. Lin + U.ïfl (:: .. t:. ci [2 

mélasse enlaçait la rOtisserie des plantations. Aux �f�o�u�r�n�e�a�u�x �~� un 

ajourées �d�'�a�c�c�r�o�c�s�~� 

machett.es abattant P :1. .::: ... ï", t. ':; ëi. u. t Ci U.I'·· 

brOlés. �O�m�b�~�e� des Nuits retomba sur ses jambes. 

si 



rien. Un bond unique fut compté de la grosse roche 

sauv ages. Gazelle? Kozak Kazar la tempe. Aussi Ombre 

d es Nuits, du bout de son sabot. S e consul t è r ent leu r s 

la g azelle port ai t 

parachutes gl i ssés sur 1 arc d ' un cri. 

L'image s'était dissoute dans l ' air~ l'Oréade était tom bée 

derrière les ronces au feuillage bruissan t . Lo ngt e mp s, la nymphe 

des montagnes et des bois s 'y terra, car l'écho cj E-? 

'::';·C) ri des puys. Son br as enfin 

écarta p rudemment le r ideau de feuilles et d'épines. 

Nuit s p e nchaien t vers elfe l eurs têt es d'a r gile 

p er cées d 'yeux ahu r is: 

I I Es _ .. ·t li. P,d Eliï, ,le p r-ern :i i'!2 l'"' h o rnrn r::::' "::' I l, cl c'rni:';\f) clE\ 

c r éation du moncle en six jours. Le septième, Dieu s 'é t a it r eposé 

cie Son compagnie de la statue d ' ar g ile pét r ie par Ses 

in.::;..]. n'",· . . .. ~.: '1 '1 ~ _ 

\ / I.:::'.r. .:. 1. i:.:.' ':!: 

i n ':::.u. ++ J.i:':t l E:" 

'1 :1. 
.1. .::t. 1I 

d'aut res. S' a c c or dèren t 

l Il 
t'J "i' 

1.:jU. l Il. 

'! ----
.1. t::' ~;:. causeurs devisèrent .-1 .... 

L! t::' 

q u a mond e neuf il 



faudrait de l'art et des nombres, de la philosophie et des armes, 

de la charité et €;'lr-t if ici el ~3 ',1 c!(? 1" éJ. é\/ë:it :~. CJlJ Eoi: dLl 

ch~timent, de l 'Dr et des cendres, du progrès et de l a haine, des 

lettres et des chagrins d ' amour' Intér êt exigeait complexité . ,or ._, , 
! ':.:.' 1. 

l'endroit, envers et revers. Opinèrent du bonnet. 

Le soleil puissant du matin ëf.ll.:3i t 

E:\i. nS:L fut ·-i.J. :':' Î;:.:' 1 (;:: \/ i~~. .~::; u. b :i. t. E' ïfi E~ n t ',1 

pressé par le sommeil. Bon négociateur, sur , .. -
l'.:::.' pa:::;. cl ':2 

il réclama encore deux ou trois pacotilles: une fem me pour ne 

point s'ennuyer à son tour les dimanches; un pommier qui manquait 

dans sa cour, car il aimerait le cidre; un cr ot ale \qUl effraier2 

Eve) dont le venin con verti en sérum serait ~nJ=cté en antido~e à 

ses propres morsures . 

(Ce qu.i E\! ('::., f::.'t '._ .• .1_ ._ •••.. 
~:: !.LI. t. " 1.:::: 

toire. Mais le bon sens exige une révision immédiate des f2its. 

gorge une pomme E'n t i èlr .'"2 

pi. qLt,?;2 '.1 le crotale ayant dé jà les 

lui en~ouissant au 

·· ..... -:::.11 ··.·· i' ... _ .. .. .. .. \ 

d'unE' p i quf?~ Il l\ 
,"1 

à moitié révulsé s ~ 

hurla-t-il. Dieu - était-ce par nostalgie de sa 

jeunesse? Ou parce que aurait à souveler 

pourvu Adam J 'une musculature à 

Schwarzenegger . La for ce vai n quit don c la sagesse qui 

1...0.:' -_1 .: • •. ~ 
t..î':::::::::· 
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méprisa les femmes. La scène de ménage s'acheva par une croustade 

,.:;.u.;.; P C'lÏIïilf.:?·::; !! du lÏIonde donna raison à Eve. Et qu'Eve eut 

raison resta pour toujours chez Adam comme un trognon roide lui 

barrant la gorge avec tous ses pépins.) 

Dieu vit qu 'i,~n fO I'- ? sDr-lg,-:::ai t 

descendance belliqueuse de contre el l e-m0me, 

mu.l t i P l. 1. er· .:..::..:i. f2nt divergences par :1. i::;" nO:Tlt"li'-(7:' 

hommes. Pensée si honorab l e eut !'·!.:::Ii s 

Cain fera bientbt montre d ' une jalousie plus virulente que tout 

qui 

jettera lè vieil Adam aux enfers du deuil. 

1 _4 • 

. L ':'::,' 

jour de lessive. Frappa tot à la porte. Adam, abruti c! F!.' '::~. C) fï: ïn E~:i. ]. i. 

Il E:: . . :~:: . ..... T:. \ ... i '\ .. -
.1. 1,:':.' 

L_ .......... _ ._ ... ·-, 11 
JIL' !!::::':::.' ;' : ~ .. .. . " ; \.' {n t ... ; ", C-:: 

des montagnes et des bois 1. (':'"2 

cl 'épin(::.' ~:.,! d " .. e~::·Së\.n t. ·f ,.- r:0 1 (-"2 " p ,::.'u t --E.,t:. t-· Ë' '1 

encrassait les oreilles du Seigneur .. .l .. _ .... 
Lit':.":::· 

est-il sourd? Peut-être 

des hommes? Une lanque à ce point 

archaique que le moindre vent. venu en effrite toute oarole sortie 

de sa bouche pour lui jusque sous la terre des 
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nations mortes~ par les tranchées guerrières DG elles ~,e s(Jnt 

anéanties et en semer les poussières d'espérance sur les tombeaux 

ouverts de leurs descendants endormis? 

Kozak Kazar et Ombre des Nuits entendirent Laluz 

ilUS, pui sC:l'.J(~ tel était le nom de l'Oréade, nymphe des montagnes 

et des bois. L'entendirent fort, bel 

que le Seigneur des Steppes cherch~t en lu i quelcon-

que vestige du sien ilom à répondre, enfouis, c'était sQr, dans 

les strates primitives du commencement de son ètre, au plus loin 

dessous la vase et le limon l'antique Léthé, comme 

1 1 Ë.~-:.t E'.U plu~:; du paléozoique l'espèce immémoriale des 

tri lobites. Non plus qu'Ombre des Nuits subitement ne 

un i qUi!::.' '::, fdL=. Mais au lieu , sor tait de sa 

gueule leur son chiffonné en rnil J.F2 de vapeurs lumi-

n f~ U. '~. {';:'~. Cl L.t i jetaient ses yeux dans l effervescence des éblouisse-

.J ... 
LJ !;::: E~ t. .. J ~_ .. _ 

U!.:::'=::· 

!.._('=.'s fBot s· cl \'2 la nymphe avaient filé entre des dents absolu-

.. i.. .1 .. "' ,; .~ . . _ .!.. 
':::: L .::l .. !. i.:':! : L 

pourpres~ lustrées au glacis des confitures cie mQres sauvages. 

Une amande très grosse~ 

éphémères , découpait d~ns le p~ofil j peau 

ic0nes byzantines. 

jEt :i. ;3 se mèler aux ~acines noueuses des 

~',!/ï 

/ .a.::. 



arbustes. Portrait de Laluz pieds:. nus cL:.m~:. 

feuillage épineux. 

Leurs tètes de glaise prirent feu en dedans. Jeux de moire 

des lueurs mordorant la peau sous 

FI'-onts, cr- i ns suèr'ent la suie qui raya tempes et 

nuques où les vertèbres chauffaient, semb l ables à des brochettes 

peigna la sienne du fagot des doigts. Du 

fer du sabot, Ombre des Nuits l i s·s;,:;. 1 a sii.~'nne. CE,li::" 

apaiser leur cuisson. Au lieu, tomba d'elles les poussières pàles 

de la mort, l'argile sèche. 

Beauté si achevée ne pouvait être que damnation, ma 1 0~lce. 

so rce llerie. Trop extrême, trop sublime, pour que roi des d iables 

n 'y puisse cacher c:a.p:i. tè.~l ,::·ur·· ~me sonnante et 

C 'E'2St. 

c' m Li J'" '::l S· El 1 F=" "';:. 

même fut réduit en cendres; lesquelles, à la fin, neigeaient par 

légers linceuils de flocons sur deux tas d'os. Cela avait de qUOI 

tomba le fard p~le de la mort. 

JamaIS? Ton ~me d'argile n a-t-

lèvres au glacis pourpré se tinrent immobiles à nouveau. 



C'iÉ.,tait bierl lui l 'hc"j!T:o hu.mus, le 

héros du sermon des vieux prètres sur la créatio~ du monde en six 

jours. Mais du cheval, elle douta. Sa mémoire fouilla les résidus 

des sermons où Adam aurait chevauché. Nul lieu. 

_J _. 
L.I L-:! sabots n'avaient 

que lointain. En crescendo piétiné qui 

D:Tlb I~ ;;:\9 ('2U>: dut !,·?rnp s,! depuis l'incommensurable mémoire primitive 

jusqu'à l'indivisible infinitésimale parti.cule d'instant dans sa 

chevauchée elliptique. 

lumineuse cascade de cheveux contre la poitrine nue de 1 amazone. 

sautait rudement. Des mèches secouées s'enfuirent ., .. , .. : .... 
.t t_.! J. 1 1 

de sa tête fière telle~ oriflammes en lambeaux 

i ~', ::. -:::: ~::.: :::, 
j-' '-:'" ~-' -,' ,_o. ',! 

._1 ._. 
' .. ,li::.:: 

chEti j'-E' '1 E,llf':? . rnË'lë~ un peu 

autour du feu les 

comtesse anglaise 

;_. ~: ... ,I- •• _ 
L..!!.:':! Li:::,' 

1 E~, .. \ . ... ! . : .... . ô. • . i. . .• _ 
1::; ' ! .. J .;. ~._ L. ::::.' !:::.' 

'i " .... _ 
.1.. l:':.' ::::. 

:.:.::,:' ; 

du récit salé de ses frères zingarI 

Vague histoire moyen~geuse de 

chauffé au mazout de 6 

faisait flamber leurs sens glacés. Il confondait avec 

S()jr' ; c: E' été pétri que pour 

épargner au premier des hommes les 

74 



l'atelier et le paradis. Pétri sur le tour du Sculpteur alors que 

Dieu et Adam devisaient si hardiment du contenu du monde. L'Ar-

da pencher Son corps, ramasser l'une des deux mottes 

d'argile tombées du tour tandis que Ses paumes 

cage thoracique de Son oeuvre les sillons des cOtes. 

·filè.<.it,; filc~ . .i.t,! le pied. Filait de plus en 

vélocité animant 

Filait tant et tant que l'animal avait da na~tre au galop. 

Kozak Kazar se taisait toujours. Laluz pensa: peut-étre a -t -

il da manger la chaux vive ses descendants endormis , 

mémoire? A son tour, la chaux vive aura mangé 

mème temps que la parole avec l organe au milieu de sa 

bouche, laissant celle-ci creuse CtJfDifli2 

rn c) t:. ':::~. tou tes r o ngées p ~r 1 . ~ .. i . ... 
;:?.L .. i. U !:::.' 

déjà telles les miettes du fossile brisé de sa dernière p e n see . 

1\1 u. i i::. ~:. '} 1 u. i ~ 
. ~ . J .• 
1:.::, L 

~ •• .: "1 "1 .'.' 
Il I .L l l ,·::., 

milliards de vapeurs lumineuses, jetant ses yeux dans letterves-

cence des éblouissements devan t ces s ons réduits en bruine. 

Sou rnoise épileps i e. 



Saisissante électrocution. SubJugation non moindre que la beauté 

elle-même. Court-circuitant jusque les radicelles de son être le 

plu~=. intiii:'::? CC:)i:?<.C]ul.:::;.nt. tous sens dessus dessous avan t 

d'en dissoudre les granules luxurieux tels des cristaux 

dan~3 son sang .. Tant d'émoi. olfact.if 

Fragrance confite des roses rouges sur 

i. iCimob i 1 e~:;; de L . .:",lu'2: E'n Lln.?,? pour"pl'''e mare de confitures sauvages. 

Les passions amoureuses d'Ombre des Nuit.s étaient exclusivement 

boul i mi qUE'S '! 1 {~ juvénile étalon mêlant femmes et sucreries en un 

arbme commun. Son coeur grilla comme amadou. 

L'odorat servit encore de catapulte à son imaginaire animal 

tl'''o i.s fDi.S. i"·:';:'.UtF.' COiTIin!!:::' J.'HiiÏldla:./a" -=<.vo::::c 

sucre raffiné blanc coca. La chute d~ boulet souleva un blizzard 

aux cristaux hallucinogènes. Se dildtèrent les naseau~ insp irant 

alentour, par sp~smes 

C:::' ':.::.,·::: t • .1 ~' . • .. L: 1:.:"::. 1\! ; .. ,. :i. 1:.":. . .. ; :: ::= 

... ,,'èr·I:=ont tCjU.t SLli'-

pc)i n t:s:. 

flèches qUl s'étai en t enfoncées jusqu ' à la peau dans 

.. J .... 
I..J l'':~ ti l'''i:':lnt de son hypnDse le Seigneur des 

d CJ ne'? Il ,} c: h U.C h (j t: .. ::;!. ~_·t ~.~ i l P C: lot 1""" 
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lui-même, un doigt sur les lèvres. 

- Mademoiselle, Mademoiselle, s'il v ous pla~t, ce li~u a-t-

il un nom? Est-ce une république? Un roya ume? Un empire? Suis-je 

ë\U p",ly~3 de nulle part? Au milieu de r ien? Suis-je ailleurs? Duel 

sentier m'a conduit ici? Quelle route me ramènera 

que c: €'211 (2 ~3 

Cosaque songea un moment, Eplucha 1 armure de glaise des têtes de 

flèches qui s y étaient clouées. 

Tel endroit pouvait-il exister alors qu'il ne ~0vait d D U du 

\/E.' na.it , ni i. 1:::'.11 i::!.i. t,) 

avait parcouru ce monde; pas plus qu'il ne savait par 

quel chemin il a va it quitté domicile, encore moins par lequel 11 

"', ; ;:::, f'! ".:. r' .- ._ . .... _ .. 
. . .. - -'- .... 
Lt::::- t::." ,:::· 'J 

gran d vieillard, quand au coeur épui~é ne resterait 

de se traîner su r 

des ch evilles bleuies. 

re l 

pDU.i"· jC)U.I" .... (·;:.,t 

qLl 1 i l 

_ • .1 •. 
1:::.' L 

le paysage et les b&timen ts auraient mué au m0me rythme 

''7 ...,. 
.-' / 

'~)! ... t 



Serait-ce encore chez lui? Ne serait-ce pas plutOt que telle 

oeuvre de métamorphose comme une racine morte, 

vagabond sédentaire ~i 1 i:l souvenir perdu. ême errante 

entre murs de pierres reniflant à perpétuité 1 os 

vestige, viande chlche des malheureux? 

- (~h' Tu m'entends' Tu parles donc' La chaux vive que t~ as 

da macher n'aura pas dissout la parole dans 

que la mémoire de tes descendants ni leur langue archafque aux 

mots qui s 'ef fritent' Ici j ce n ' est ni république, nI royaume, ni 

emp i r'e ' le milieu de toi-même o~ tu t'es égaré. à bout 

d'errance intérieure! 

Laluz avait forcé la vo i x 1 f.~. 

Chaux vive~ Descendants? Langue archaique? Je ne c0mprsnds 

!\! :i. ..,' ,.- cr:: J .1. !.:':':'!.J 

q UElnd j 1 ét.:3.:!. s. 

Kazar hésita. Se gratta le front . 

... / _. 
t-J 1::-:.' 

intérieure , alors que je marchais à la surface du monde, m'aurait 

iïiCI:L ·····fné~fnE' '? E::~:;"I.:: ..... c: E.' que nos pas ne nous conduisent pas là 

où regardent nos yeux? \/ f:? U. ~< 

P(·:::·I'''dc::·''lt. C" ,:=1 r-, .... _ .. r" 

indication, une déviation' Peut-@tre que mes yeux ne voient p lus! 
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Du' i l~:; ·:,::.ont aveugles pour le dehors! Due, comme moi, leur rétine 

est couverte de b oue! Oui, c'est cf:?I.,:<. 1 

fosse à purin à cause du paysage qui distrayait mon regarc: Ou a 

cause de leurs paupières, 1 i::" rr: u. c: Ll S:~ 
1 ._ 
J. ("..:~ nu,j, t qL.t:l 

sécrète ses rêves! Probablement, je dors en bordure de ma route 

quo i ], f?~::; Egaré au milieu de moi-même l Sornettes! 

Due cherchais-je pour ainsi errer? Du'avais-je perdu? 

s.DI i l c'quai t" 

mirage qui soulage de la faim, croyait-il. 

i fT: ~::'1. q :i. ! -1 F!.'''- t: .. _. CJ n f .··. __ ... , ... 
l", . ,:::1, :,~: .::'. r 

, ... .. . ! .. ... _ .. , .. . _ ..... 
'.:: :' !,.. t:·: i· .. ! j .. .' t", .. :,.;,:: '.1 

duquel r",f 1-; -:;:: 
1-""" ...... 

.. 1. 
L_: ! .::1 . . 1. l 

l'enrobant? La première fleurissant dans le temps, la seconde s" v 

sagit du mê me humus 

, ..... _. 
J. !:.,,:,"::.;:. 

,._ .. _ .. - "- .. _ .... 
! : L .!!l::! : !.:·;; ·:::;' 

._ •• J .. 
':::.' L :.:: t . ;· 

'!._ .. J .:: •. _. L .• • ~ • ..... __ •. _. 
J. ': :.:~. U ':::.' t_ 1 1 f:~·.' ·:::t i : L . !:::.' 

confronte à la mort dès que se tait leur pensée. 

, ._. 
J. ':=.' 

Steppes de son soliloque: 

!.- ........ - ....... -
: IL·::l::I!:.:·,'·::::· 

fracture la c onti nuité du ,1 ... _ ._. __ .. _ 
' ... 1,:';; III i.J ::::. 

"'11'" 1 -,:-. 

"1 ...... _ 
J. t·" :.~. 

..1 .. - ._ 
l...l !:::.' ':=. 

C1U.J, 



s'abolit à cet endroit à l'intérieur d'eux, car y coule le Léthé 

l i iTIDïi d' oub li" Tu nE: t jl- (]Lt \/E.'S· plu.~. ,-II l" ..... $ ....... .. 

cJ U. :T:CJn d e Ij car il fait nuit noire dans les 

sous-sols de ton être. Sans étoile aucune pour guide. Comme dans 

la nuit la plus noire. La nuit intérieure" 

Ip ciel obscurci. Aucune étoile en 

effet qui eut pu le guider. Il qu.t:.' 0' ._ 
1. .::;. 

'1 ,,_ 1. , . .., coeur, pulsant à un rythme qui faisait battre ses 

tempes. Elle semblait coincée tout en la faille. Serrée 

comprimant un peu la chair. 

Des nuées opaques éclipsaient '.:::·CiLt \iF3.'ï'! t r .... : 1 ••• '\ ._. 
...- ':::\ .;' L.,1 J. ~:.:' 

hc)u.:i. ]. :L E~" 

- Soit, je me suis égaré. Mais suis-je à jamais perdu? Par 

quel chemin en moi 

.J . .1 .•. _.: '\ ...• 
'.:".".' L !. _! .L ,L t:.' 

cassure qUI di~ise les hommes entre 

le temps au milieu d'eux? Qui doit couler telle une eau insaisis-

sable entre ses deux rives du passé et de l'avenir'? 

Il ajouta encore: 

Vous-même, qui êtes-v ous, Mademoiselle, que +aites-vous =w 

j i~·:~ ';::·U. i ~:::. 

puisque vous êtes au milieu de mon errance' 



êtes-vous? Ne peut-on~ méme au plus profond de son être, 

échapper à l'oeil des autres? N 'y a-t-il plus de chambre ~ecrète 

]. E' pl us intime? De caverne d ' Ali Baba où l on 

puisse chérir ses secrets comme les trésors les plus rares? 

Je ne suis pas égarée. la forme donnée à tes 

désirs. Je ne SUIS pas une illusion ni un rêve! mais le souvenir 

(j'un ,] 'ai ql'·,;::'.ïlcli. t Cji u Tu 

dUI'-ant. toutes tu me retrouves sans me reconnaît re ! 

ont conservé une image neuve, mais le coeur a vécu, il a son ~ge. 

Si tu ne me reconnais pas, tu m'as mêlée aux résidus 

elles écoutent Ip monde. Grands archétypes universels. Je SUIS ~ a 

les connaissances ._1 .. _ 
t":I:::.' 

initial. CP que tu VOlS autour, ce sont tes paysages intérieurs. 

tu es leur propriétaire. Tu m'entends à cause de ton 

VOIS à cause de 

'1 .•.• 
.L 1::.' savais-tu? Dès lors) .: ') .. -

.J •. J . . :::' : ! I.:','.' 

servent pas qu 'à happer le monde t.angible, mais 

sensualité du monde o n irique __ ,L. 
t::.' ,_ 

._- !=.:: ',,; t --c E~ t. oi , 

d'ent.re eux à travers le t.emps? continua la nymphe. 

et: __ J _ ••• _ 
U 1.:'.:' '::::. 

L. _ . .: .... 
U I_~ J. ~:::. rabattit quelques 
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de mûriers sauvages sur son profil à or mat 

d'icOne byzantine. L 'amande grosse, très noire de son oeil, 

P l'-:L \;éE' de la semence des feux éphémères, comme mouillée de peur, 

se mit à luire pareil à cel ui d~2 1.::<. bi che traquée derrière les 

bui ssons·. LaI uz d 'homiÏle~s qUE' ses frères zingari 

qui fouet. tai (?nt volontiers t.out osant, rnèmE~ d.::tn~; 

l'esprit, frOler jupons de leur soeur de sang et de rapines. 

- Adam? Le premier des hommes? Mais je n'ai plus mémoire de 

mon nom! Comment saUraIS-je qui je suis? Pour ne point le savoir, 

je ne peux ètre que le dernier des hommes' Je ne connais nul 

homme dont le nom soit Adam' Et. je ne me connais pas moi-mb me i 

(.? pin F:? l . ..!.>:: '; 

: .. '1 
.:::' •. 1. 

pCjLtl'"' 

. ... . _ . _ .. ~ _" J •• . 0. 

r .: :~~ L .. L .. ! IlL . . ::.:t. 

guéri de la frayeur, 

c: ï;:.~' 1 l.!.:i. qU. I 

tTI Ë:' fi': C} 'Î. !. .~.. '.! 

Laluz , que le ri r e aia l~ 

S;.C)f't i t des buissons épineux 

bc~ll(·:::·. des Nuits, réveillé par le 

rire, releva la tète pour 

et se releva sur ses jambes, content de son v o y age 

au bout des odeurs. T '1 
.1. •• eut à nouveau des éblouissements en voya n t 
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la beauté de Laluz. Il hennit avec douceur pour ne pas effrayer 

l. Et r-:yrnphf2 .. 

Si tu n'es pas Adam, comment 

lui ressembler? Peut-être erres-tu depuis le commencement des 

temps? Tu n'as peut-être pas trouvé 

qui tt2,nt. SUI'- ton cheval? Ou ne l'as-tu pas reconnu 

depuis le temps que tu le cherches. Je ne saIS pas quelle route 

(j'ici peut paradis. Je ne sais pas quel chemin du 

rude pays des gitans pourrait +. '\" 
'- j' 

Savez-vous, Mademoiselle, qUI je 

fT: .. ·:3. ~. ! .... 
1,..) 1.::'.' 

Etes-vous aUSSl sorcière si vous êtes désir et donc e nso rcella-

ment? Etes-vous le diable? 

A ce mot, Ombre des Nuits se cabra. Eta i t-ce Ca b al i stikov 

* 
Subitement, Laluz se jeta contre terre .. Colla son 

... l ........ .. 
U .::;\ ~ ; ~:; .. 

l a montagne. Laluz se jeta en bordure d' u ne cuv e creu s é e 

tonneaux bJan c s qu e 

d Ll 

11 . ..1. i. 

c:! ' c!u.b 1 i 1 11 

'1 j .. ·.i ; F" 
... ' '_.' "M '. : 

q u.i 

iIL.F: ! .. ;.,L,!._ .. ;. ! 
L .. L:' t.l iL' : 



Kozak Kazar et Ombre des Nuits se Jetèrent 

les cuves pour aller voir 1 eau d'oubli 

e~portait leurs mémoires d Lt ïiJC)n cl f? 'J 

montagnes j à la racine du jour. 

LaI uz ë:\ U :': pieds nus et Kozak Kazar crièrent, mais la furie 

COU'll'··it. COmmE? le h E'n ri i S ':.ô0?lïlE":n t ci' Ombr'E: _J ._ ._. 
Ut:.:'~;:. 

'-_ 'écho dE' se perdit dans le tourbillon qui 

lissait la pierre des puys. 

Alors, Kozak Kazar se sentit Toute 

'::'. \/ 2.. :i. t. b u. E~ dans la gourde voulait remonter dans sa 

bouche avec la violence d'un geyser, T'! 
.L .1. 

crut qu'il allait vomir. Il eut des sueurs froides j il claqua des 

dents, fiévreux. Tous ses membres en étaient secoués. Il semblait 

que le Léthé l'emportait comme une feuille mort.e à la surface de 

~~~ flots furieux. Avec des tonneaux dans 1 estomac comme s'il 50 

jetait dans une chute. 1], (~:U.t:. au contact:. de ]. 'eau. Ln 

DU.vr·:i. t Son coeur détonna d 'un coup de 

grisou. Il se souvint de 1 amour qui commença son oeuvre au noir 

*" *" *" 
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